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HISTOIRE Rrm

«Le Pays» en 1934, un quotidien
dans la tourmente
Par Arnaud Buchs

La RMS tient ä soutenir les recherches des universitaires en formation en publiant, dans
la mesure de ses possibilite, des travaux susceptibles d'interesser ses lecteurs. Cette analyse

du quotidien de Porrentruy, Le Pays, vient ä son heure. A droite, dans l'entre-deux-
guerres, le rejet du marxisme, du socialisme et du liberalisme amenent un rapprochement

avec le fascisme, mais pas le nazisme. D'autre part, cette analye scientifique vient
nuancer un article de Pascal Rebetez paru en 1993 \ (Redaction)

Dans le cadre d'un seminaire

de recherche en
histoire suisse contemporaine,

organise par le professeur

H.-U. Jost ä l'Universite
de Lausanne et portant

sur les droites politiques en
Suisse durant l'entre-deux-
guerres, j'ai ete amene ä

depouiller Le Pays, quotidien

catholique, democratique

et social jurassien,
pour l'annee 1934. Ce travail

m'a permis de mieux
comprendre la position des
conservateurs jurassiens
durant cette periode troublee

de l'histoire2.

II s'agissait d'illustrer,
d'expliquer, mais jamais
d'excuser certains points
de vue categoriques ou
pour le moins «muscles»
du Pays, qui sont
caracteristiques ä l'epoque - ne
serait-ce que par leur ambiguite

- d'une pensee dite
«de droite». J'ai restreint
mon analyse ä deux
themes: comment Le Pays
percevait le fascisme et le
nazisme.

En 1934, la Suisse, le Jura

bernois en particulier, vi-
vent une epoque difficile,
dans les domaines de
l'economie et de la demoeratie.

Quelles Solutions les
conservateurs jurassiens
proposent-ils pour sortir de
la crise? 1934 marque aussi
le premier et lugubre
anniversaire de l'arrivee des nazis

au pouvoir en Allemagne.

Une annee semble un
delai raisonnable pour se
faire une opinion sur un
Systeme politique. Enfin,
1934 voit le Mouvement
fasciste suisse (MFS) d'Ar-
thur Fonjallaz organiser sa
reunion annuelle ä Merve-
lier, dans le «paisible Val
Terbi»: les Jurassiens se
trouvent donc en contact
direct avec les representants

de l'extreme-droite
suisse. Lä encore, l'attitude
du Pays s'avere des plus
interessante.

Presentation
du Journal

En 1873, Ernest Daucourt
fonde Le Pays; il reste di¬

recteur de «l'organe des
catholiques du Jura»
jusqu'ä ce que lui succede, en
1923, l'abbe Henri Schaller.
Alfred Ribeaud, pere et fils,
assument la fonction de
redacteur en chef depuis les
debuts. Jean Gressot,
journaliste et futur prefet
d'Ajoie, prend la releve en
1933, et il va conserver sa
fonction jusqu'en 1954. En
1934, le quotidien se trouve
donc aux mains de Jean
Gressot et d'Henri Schaller.

En premiere page, nous
trouvons invariablement
des articles de politique
etrangere, Henri Schaller
se reservant frequemment
deux ou trois colonnes pour
commenter les nouvelles
du jour. Nous avons ensuite

les «Nouvelles suisses»,
les «Nouvelles de l'etranger»

et, enfin, les «Nouvelles
jurassiennes»; ces

dernieres debordent parfois
largement sur la troisieme
page, reservee aux
«Dernieres nouvelles». Le quotidien

se termine par une
pleine page de publicite et

' «Les fascistes dans le Jura», D'autre part, N° 13, automne 1993.

Pour l'histoire suisse et jurassienne des annees 1930, Nouvelle Histoire de la Suisse et des Suisses
(NHSS). Payot, Lausanne, 1986: Bernard Prongue: Le Jura de l'entre-deux-guerres. Porrentruy, Societe
jurassienne d'emulation, 1978.
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d'annonces. Le jeudi, il
comporte deux pages
supplementaires, l'une reser-
vee «Aux amis de la
Corporation», l'autre «A la
Jeunesse democratique-catho-
lique». «Le corporatisme
est un projet de reforme de
l'Etat, de l'economie et de la
societe, qui s'est developpe
durant l'entre-deux-guerres3».

Emanation du syndi-
calisme chretien-social et
repris par le fascisme, le
Systeme corporatiste,
fondamentalement anti-demo-
cratique4, rencontre beaucoup

d'echos favorables
dans le Pays. On trouve ä

plusieurs reprises les signatures

d'eminents corpora-
tistes et hommes de droite,
tels l'abbe Savoy ou
Gonzague de Reynold.

La page consacree aux
«Jeunes democrates-catho-
liques» retient tout
particulierement l'attention, car eile
contient des articles parfois
tres violents (4 et 11 janvier,
15 mars, 5 juillet, etc.). A
quelques exceptions pres,
ces articles ne sont signes
que par de simples initiales,
ce qui empeche d'identifier
avec certitude les auteurs.

Le Journal est profondement

marque par la
personnalite de son directeur;
Jean Gressot, pour sa part,
ne signe que peu d'articles.
Entre autres charges hono-
rifiques, Henri Schaller est
«President d'honneur de
l'Association de la presse

Soixante ans apres...

Kulturkampf bismarkien et
Kulturkampf hitlerien

Source: Le Pays, 12 novembre 1933.

catholique de Suisse
romande», «prelat domes-
tique de la Maison pontificale

de Jean XXIII», «pro-
tonotaire apostolique»,
«commandeur de l'Ordre
du Saint Sepulcre»,
«medaille de la Reconnaissance
frangaise» de la «Croix de
la Legion d'Honneur», etc. II

a ete ordonne pretre en
1912, ä l'äge de 28 ans. A
tout cela, il faut encore
ajouter qu'il sera eleve au
titre de «Monseigneur» en
1936. II quittera sa fonction
de directeur du Pays en
1969. C'est donc un pretre-
journaliste, un «soldat de la
plume» de grande notoriete
qui dirige l'organe des
conservateurs jurassiens.

Le Pays a un net accent
didactique, voire moralisa-
teur. Les typographes prennent

soin d'utiliser tous les
moyens en leur possession
(italiques, soulignes, gras,
etc.) pour attirer l'attention
du lecteur sur les elements
importants de l'information.

Information et combat
ideologique sont donc
intimement lies, un procede

des plus courant ä l'epoque,

qui ne manque pas de
poser quelques problemes
au lecteur.

Marxisme et...
liberalisme

Dans le contexte de la

crise economique et
politique qui secoue la Suisse
et le Jura bernois6, la «Page
de la Jeunesse democrati-
que-catholique» du 11
janvier 1934, qui retrace le
bilan de l'annee ecoulee est
interessante ä plus d'un
titre. Un article, signe X.X.,
releve «l'entree en lice des
jeunes en politique» et s'en
felicite.

La «jeunesse sans
avenir», confrontee massive-
ment au chömage, est
depuis quelques annees cour-
tisee par les partis de droite.

Fetes, discours et
manifestations sont regulierement

organises pour mobiliser

les diverses jeunesses
politiques. Les jeunes
constituent un electorat privilegie

pour la droite: il suffit

3Philippe Maspoli: Le corporatisme et la droite en Suisse romande. Lausanne, 1993, p. 5.

'Roland Ruffieux (avec la coUaboration de B. Prongue): Le mouvement chretien-social en Suisse romande
1891-1949. Fribourg, Editions universitaires, 1968; H.-U. Jost: Les Avant-gardes reactionnaires. Lausanne,
Editions d'en bas, 1992.

5B. Prongue, op. cit., pp 101 ä 153, montre de quelle maniere le chömage s'est abattu sur la region juras-
sienne (11,5% de chömage en moyenne pour les annees 1930 1935).

36 RMSN 8 — 1995



HISTOIRE Rrm

de rappeler le röle primordial

joue par des societes
d'etudiants comme Zofinge

lors du «Printemps des
Fronts». II ne faut donc pas
s'etonner qu'une page
hebdomadaire soit mise ä la
disposition des jeunes de-
mocrates-catholiques par
l'organe officiel du PDC
jurassien.

La retrospective du 11

janvier releve la crise
economique et le desenchan-
tement, pour ne pas dire la
decadence, qui en resulte.
L'article en appelle au
«renouveau national», incarne
par les fronts. Le marxisme
et le liberalisme sont designes

comme responsables
de cette crise.

Faut-il s'etonner de voir
reunis deux systemes qu' a

priori, tout oppose? H.-U.
Jost pretend que, dans
l'optique de la droite de
l'epoque, le marxisme n'est
guere que l'emanation et
l'aboutissement du liberalisme.

Dans Le Pays du 4
janvier, ces deux theories,
«d'importation etrangere»,
sont tres sommairement
assimilees ä «l'organisation

du desordre au point
de vue economique, moral
et social».

Gressot analyse lucide-
ment la Situation en Europe,

dans son discours aux
delegues du PDC, repris in-
tegralement dans Le Pays
des 6 et 7 fevrier. II y parle
de «chaos», insiste longue-
ment sur «la crise agricole,
crise industrielle, crise arti-
sanale, crise morale, crise
sociale, crise religieuse et
crise politique» qui
touchent le Jura et la Suisse.

Designes responsables lä
encore: le marxisme et le
liberalisme. Gressot termine
toutefois son aUocution par
une note optimiste, en an-
nongant pour bientöt «une
Suisse federaliste, corpo-
rative et chretienne». La
droite suisse, depuis le
debut du siecle, proposait,
pour sortir de «la crise et
de la decadence engen-
drees par le liberalisme et
le socialisme», de revenir
aux valeurs fundamentales
de la Suisse de l'Ancien
Regime, source de toutes les
nostalgies. Or cette Suisse,
chretienne, corporative,
federaliste et tres fortement
hierarchisee, est
fondamentalement anti-demo-
cratique...

Vers une demoeratie
«autoritaire»?

La quete d'un Etat fort,
declare Gressot, justifie
l'elimination de la gauche, «le
nettoyage energique de
tous les elements nuisibles
ä la morale, auquel ont
procede Mussolini et Hitler,
des leur arrivee au pouvoir,
[et qui] leur ont valu bien
des applaudissements ä

l'etranger. Sans epouser
les theories des dietateurs,
nous n'en reconnaissons
pas moins qu'ils nous ont
donne, lä, une preuve de
leur sens de la responsabilite

comme chefs d'Etat».
Voilä qui apparait sympto-
matique de l'ambiguite ca-
racteristique de la droite
romande de l'entre-deux-
guerres. Comment
Interpreter de telles affirma-
tions? Comment le lecteur
de l'epoque comprend-il ce
genre d'idees, apparem¬

ment contradictoires? Le
fascisme et le nazisme ne
sont pas categoriquement
rejetes, au contraire du
socialisme et du liberalisme.

Henri Schaller, lui aussi,
joue sur les ambiguites,
lorsqu'en date du 14 mars,
il evoque l'heureux temps
de la Suisse de l'Ancien
Regime, dont la demoeratie
etait «autoritaire dans la

mesure meme oü eile etait
chretienne l'autorite est
fille du christianisme et
gardienne de la liberte.»
Tout au long de l'annee,
Schaller ne manque pas de
rappeler ses lecteurs ä l'ordre

chretien (10 janvier,
3 et 14 mars, 16 juillet, etc.)
et de fustiger les ennemis
du christianisme: liberalisme,

marxisme, mais aussi
laicisme et socialisme.
L'amalgame du socialisme et
du marxisme est typique
de la pensee de droite ä

l'epoque.

Manifestement, le
marxisme attire toutes les hai-
nes et toutes les craintes:
lorsque Louis Nicole, maire
socialiste de Geneve, envisage

de donner une Conference

ä Delemont, Le Pays
n'hesite pas, le 24 septembre,

ä inviter les jeunes
militants conservateurs ä
manifester pour empecher «le
moscoutaire Nicole de ba-
fouer notre foi».

Attitüde
face au fascisme...

L'article date du 2 aoüt,
signe Le Pays, est des plus
instruetif. A la demande
d'un lecteur, la redaction
precise sa position par rap-
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port au fascisme. Voilä l'in-
dice d'un certain malaise,
d'un malentendu entre eile
et ses lecteurs. La mise au
point commence par une
mise en garde: «il existe
une tres grave confusion
dans cette question du
«fascisme suisse allie eventuel
du parti conservateur» et,
plus generalement, «des
partis d'ordre». Contre
l'ennemi commun, le marxisme,

le parti conservateur et
le fascisme sont allies.

Toutefois, «les fascistes
suisses, pour jouer leur röle
- puisqu'ils ont voulu se
fonder pour lutter contre les
partis de desordre - ne
doivent pas, pour etre moralement

grands et fiers, chercher

de faciles conquetes
dans les regions oü domine
ce parti d'ordre social et
familial qu'est le parti catholique

conservateur et
democratique, acquis aux directives

sociales et corpora-
tives des Encycliques pa-

Aux Jeunes

Democrates-Catholiques
du district de Delemont

On annonce que le moscoutairc
Nicole parlera mardi soit au Cinema Ap-
pollo ä Delemont.

Le Comile <le dislrict ilc la Jeunesse

democratique - catholique s'est

idresse au Conseil communal le pri-
nnt de prevenir les desorttres possi-
hlev

Au cas oü ces demarches n'abouti-
raient pasp nous organisons une

MANIFESTATION
pour empecher Nicole de uafouer noire

toi, chantcr les louanges du mar-
sisme etaliste el revolutionnaire contre

une demoeratie dix fois seculaire
Le comile cle dislrict

Source: Le Pays, 24.9.1934.

pales. Mais ils se doivent de
tenter des conquetes dans
les milieux en proie au
liberalisme, au socialisme ou
au marxisme». En d'autres
termes, «etre allies sinceres
pour les manoeuvres
communes de conquetes pour
le bien et la defense contre
le mal: oui! Se laisser gri-
gnoter et absorber pour se
perdre dans le fascisme:
non!»6. Habilement, Le
Pays met en evidence les
elements importants de son
argumentation, mais ä trop
vouloir simplifier, on finit
par compliquer. Peut-etre
faut-il y voir egalement une
maniere d'eviter des questions

«genantes» et,
surtout, de ne pas avoir ä affi-
cher ouvertement des
relations «compromettantes».

Ces longues citations
amenent au moins une
constatation: pour les
conservateurs jurassiens (comme

pour la droite romande
de maniere generale),

le communisme apparait
beaucoup plus dangereux
que le fascisme. Bien plus,
celui-ci fait figure d'allie
potentiel contre le gauche. A
defaut d'etre excuse, le
point de vue du Pays peut
s'expliquer.

Le directeur du Journal est
un pretre militant; tres
sensible aux questions
touchant ä la foi et ä la spiritua-
lite, Schaller se mefie
automatiquement du materialisme

des communistes («les
Sans-Dieu», comme il les
appelle ä plusieurs reprises)

et de leur progression
en Europe. En date du 31

decembre, il va jusqu'ä ecri-

A DELEMONT

Nicole ne viendra pas

L'aulorile de police locale a Talt
savoir lundi dans la soiree que le um.
coulairc l.eon Nicole ne viendtait pas
donner la coniercncc annoncee.

De nolie röle, nous avciiissons les
Jeunesses ilemocrati<que.s-caVTioliq>i)es

que
LA MANIFESTATION

prevue au cas oü Nicole parlerail n'aura,

pas lie;ii.
II est heureux que nos autorites

aient pis celle mesure pour eviter une

provocaJion qirj n aurait pas manrfue
de trpubler la paix dans notre ville.

C'est pour Nicole un avertissemenl
tpie nous esperons etre le dernier. II
est renscigne maintenant sor la
Sympathie, que lui temoignenl nos
populations jnrassienues.

Le Comile de district
de la

Jeunesse democraliquc-eatholiqiie

Source: Le Pays, 25.9.1934.

re que «l'opposition de la
Suisse ä l'admission des
Soviets dans la SdN restera
une des plus belles pages
de notre histoire» suisse.

II n'est des lors pas etonnant

que les conservateurs
romands aient souvent vu
dans le fascisme un moyen
de lutter efficacement contre

la gauche. Le fascisme
est des lors considere comme

un bouclier, un antidote
protegeant les chretiens
contre le mal sovietique.

et au nazisme

Sauf exception, Le Pays
se montre hostile face au
nazisme, ce qui contraste
etrangement avec sa com-
plaisance envers le fascisme.

II faut encore se tourner

vers Henri Schaller,
Tarne du Journal, pour
comprendre cette attitude.

6 C'est la redaction qui souligne.
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Considere comme une
päle imitation du fascisme,
le nazisme mene le vie dure

aux catholiques
allemands. Le Concordat,
signe en 1933 entre le
gouvernement du Reich et le
Saint-Siege, est reste lettre
morte, alors que Mussolini,
gräce aux aecords du La-
tran (1929), a su mettre les
catholiques de son cöte.
L'abbe Schaller ne reste
certainement pas indifferent

ä cet etat des choses.

A cela s'ajoute la germa-
nophobie des Jurassiens
qui voient sans doute d'un
mauvais ceil le llle Reich
prendre de l'importance
sur l'echiquier europeen et
surtout afficher ouvertement

son desir d'expansion.
Le 5 juillet, Le Pays

ecrit: «Impossible de se fier
ä l'Allemagne aussi
longtemps qu'elle est en proie ä

des racistes exaltes et san-
glants.»

Alors que, dans l'immediat,

l'ltalie semble moins
dangereuse, l'Allemagne,
bien proche, apparait me-
nagante pour l'autonomie
politique et religieuse du
Jura bernois. Le Concordat
de 1933 interdit en effet
aux ecclesiastiques de se
meler de politique. L'abbe

Schaller ne peut manquer
d'y voir une attaque contre
sa liberte de pretre-journa-
liste. Aussi n'est-il pas sur-
prenant de le voir rappeler
ä ses lecteurs les mauvais
Souvenirs du Kulturkampf
qui a marque si profondement

les mentalites juras-
siennes, lorsqu'il analyse la
Situation politique en
Allemagne (17 et 19 janvier, 2

mars, 21 juillet, 29 aoüt, 12

septembre, etc.). Le 21 juillet,

il parle du nazisme comme

du «plus odieux bol-
chevisme de droite.»

Conclusion

Le nazisme, proche et
surtout anticlerical, s'attire
les foudres de l'abbe
Schaller. Le 25 mai, dans
un article signe Dr X.J.
on peut lire que le fascisme
a consacre dix ans dejä
ä la reconstruetion d'un
ordre social d'inspiration
catholique. Le fascisme,
plus eloigne et plus conci-
liant face au catholicisme,
apparait comme un allie
potentiel, pour autant qu'il
demeure dans ces bonnes
dispositions! L'article du 2

aoüt laisse pourtant entendre

que les demoerates-ca-
tholiques ne sauraient
accepter que leur «allie»

vienne empieter sur les
terres conservatrices.

Lorsque le Mouvement
fasciste suisse de Fonjallaz
organise sa reunion
annuelle ä Mervelier dans le
Val Terbi, Le Pays ne
consacre que quelques
lignes laconiques ä cet
«evenement», se contentant de
relever le 13 aoüt que la

gendarmerie a verbalise
les porteurs «de la chemise
brune ou noire». Onze
jours plus tard, le 24 aoüt, il
revient sur la reunion pour
preciser que «la rönovation
nationale se fera chez
nous, mais sans impor-
tation de methodes
etrangeres.»

En derniere analyse, les
responsables du Pays
voient plus le fascisme
comme un moyen de lutter
efficacement contre le
communisme que comme
un Systeme applicable tel
quel ä la Suisse. Pourtant,
la fin justifie-t-elle les
moyens? Quant au nazisme,

il est severement reje-
te, son anti-socialisme violent

ne süffisant pas ä

excuser son impardonnable
anticlericalisme.

A.B.
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